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u x , ê . m e 1«Wlté. Le pain d u n kilo­
gramme 8t demi est taxé, par kilogramme, à 

I S t t a S S u S l 9 M < c c m m e l e P r u d e n t , 
nlr i« „ a t l o a d e * P ° u r 100 de son remplacé 

M ^ é ï t ™ e 8 t t a x é ' p a r kilogramme, a 

s J ^ L f î S S ^ dit pain français composé de 
e u t Î J Î r e m , ? r e qualité. Le pain de 125 grammes 
f es mï. e„* 4 c''1»'~»-âLe8 deux pains.a «cent. 7* 
a 39 c ë n u 1[J*1*S, à W c e t t - 5 0 - L e s h u i t P a i n 8 

manlS « e h < H e l d e l a M a i x i e d<- Roubaix, In 12 
Pub ùé le 7 mars 1883. 

i e Man-e de Roubaix, ROUSSEL, adjoint. 

TOURCOING 
L . a «XAi i i s s . — Nous annoncions, darnl-re 

me» t. un anccéa obtenu, aut examen*, par le 
pnn tioanai 4c la Patate 1 .ton. de r..«^Bi,.t 
t . l f -S*2SU i *'* f"***' *" "* •***• MM* »»« 
J*" M« MreaBIM <tu«| ituu* «Vti«* piil.nn IM 
«"••W. a apparliennaiu pa» toutes a la mainte 
1 e.Jon. 1 «pendant, le résultat a été, pou, cc.,ie 
boaae in»titution, aussi honorable traeposfib1" 
puisque les deux élèves qu'elle a présentée» 
mesdemoiselles Marie Noël et Jeanne Farvac-
'tue ont obtenu, l'une et l'autre, leur brevet de 
'•aaneité. 

Mail, noua devons à la vérité, de dire que mes­
demoiselles Juliette Flipo e t Maria Leroux, sont 
élève» des Dames Bernardines d'Esquermes: 
que mademoiselle Hélène Delahousse a terminé 
ses études a Tourcoing, a l'Enfant Jésus, et 
mademoiselle Marie carissimo, a Haubourdin, 
aux Dames de la Sagesse. 

Nous apprenons que, sur dix sept jeunes filles, 
présentées par cette dernière maison, quatorze 
ont été reçues. 

• « r t o M i . i p o r U . t e . ton* le tr.va.l e.t a re j l i b r ^ i n f a " " m.™ 

PAS-DE-CALAIS 
L E S ASSISES DE SAINT-OMPB. — Par dé :ret 

de M. le président de la République, M.Destiker 
* été nommé pour présider les prochain'» as­
sise» du Pas-de Calais, qui s'ouvriront a Samt-
Omer, au mois de juin prochain. 

CALAIS. — Le ven qui était hier a l'Est, est 
passé ce matin au Nord: ausMi la mare-, ainsi 
qu'on l'avait prévue, est montée beaucoup pluo 
haut aujourd'hui qu'hier. 

Animas — Le premier prix de la tombola 
d'Artlres a été offert par M. Lever», député du 
t'a» île • t ail 1 t'i'di* d'i nlle««|iruM|ii>r l«* au»»..»» d, 
ia 11.....ici,, « d. 1. M,„h « ..1.1 « 1 un IM» ••«... 
« »— au» eiaïuena d'Arras sur trois J.unes 
tillt» présentées, deux ont été admises : Mlle 
Emilie Uusautolr et Mlle Suzanne Levert. 

DÉCORATION P « R D U E . — Un enfant de l'Ecole 
Saint-Louis, rno de l'Aima, a Tourcoing, a per­
du, en se rendant chez lui, rue des Piats, la 
decor-ition en argent que lui avait méritée sa 
sagesse 

LA personne qui trouverait cette décoration, 
est priée de la remettre an bureau du journal. 

UHJLC 
PROMOTION DU COLONEL M A T H I E U . — Par 

décret paru hier matin a l'Officiel, M. le colonel 
Mathieu, commandant du 43 régiment d'infan­
terie, en garnison dans notre ville, est promu 
a . grade de général de brigade. 

C H U T E . — Une dame a fait une chute hier, 
rue du Sec-Arembault, et s'est gravement bles­
sée à l'épaule. 

BuLurriN KETEOROLooiQTJn. — Lille 12. — 
Thêrmimètre. — Température a 9 h. -[- H 5|1M 

Barcmittre.—70G, hausse 3 mm. Entre variabie 
et be/ia temps.) 

Btcat de l'atmosphère. — Après avoir neigé 
tou'.e la matinée, le temps est beau, a présent. 
et te soleil luit. 

Tent. — Nord-Ouest. 

NORD 
Un concours pour le surnumériat de l'admi­

nistration des contributions indirectes aura lieu 
dans le chef-lieu de chaque département le 14 
avril 1883. 

Les conditions d'âge pour l'admission au sur 
numérariat sont fixées ainsi qu'il suit par les 
règlements. 

Peur le service des bureaux, 19 an? au moins 
«t 25 ans an plus. Pour le service actif. 90 ans 
an moins et 25 ans au plus.Néanmoins, neuven; 
être nommés surnuméraires, a 18 ans.le . l e in­
employés des contiibutions indirectes, aftns 
que les jeune» gens en possession du diplOmc 
de bachelier ès-lettre* ou es sciences. 

Les jeunes gens a qui il manque, moins d'une 
année pour atteindre le minimum d*&g« penveM 
se présenter a l'examen, mais, s'ils sont recon 
nus admissibles, ils ne sont appe'és a commen­
cer leur snrnumérariat qu'a l'Age regietnea-
taire. 

Sont exceptionnellement admis a concourir. 
jusqu'à l'âge de 30 ans. les postulants qui lu.vi 
fient de services militaire i dont la dur « corn 
pense le temps qui les plan* •' » 
limite d âge, ainsi que ceux «ni justifie* les 
services civils pou rant entrer . . . 
lion d'une pension de retraite. 

Les postulants se procuretont le programo.. 
de l'examen, ainsi que la nomenc alure d< -
pièees qu'ils auront a fournir, a la direction .1 .-
contributions indirectes de leur département. 
où ils devront se faire inscrire avant le 28 nia. 
1883. Les listes seront irrévocablement eenees a 
cetta date. 

Les candidats qui justifieront du diplôme de 
licencié ès-lettres, es sciences ou en droit. s. 
ront dispensés de l'examen. 

IMSTRCCTION PL'nLigc. — Par décision <;u 
ministre de la marine et de? colonies, M L< 
Ooff, censeur an lycée de Valenciennes, Ml 
nommé proviseur au lycée de la Réunion. 

Prennent le titre de commis principaux ôt 
3* classe, les commis d'inspection académique 
de 2* classe dont les noms suivent : 

AradC-mie de Douai.— Mériaux, à Douai; Ro­
bert, * Laon ; Henry, à Mézieres ; Foyard, à 
Amiens. 

LANDRECIES. — Un affreux accident vient 
d'arriver danscette ville :1enommé Angot,serru­
rier, est tombé de sa voiture chargée, sur la 
route n* 45. Il a été littéralement broyé. 

cet homme était, dit on, en état d'ivresse. 

ROSEN'DAEL. — Le 9 décembre, vers cinej heu 
t e . du soir, une explosion produite par uae 
assez grande quantité de poudre a ea lieu dans 
la maison occupée par un sieur Laine, de cette 
commune, qui, par nne imprudence inouïe,avait 
placé cette poedre a sécher près du poêle, d oe 
s'est échappé après l'avoir tisonné un charbon 
ardent qui y a communiqué le fen. Laine, ainsi 
que deux de ses enfants, âgés de lu ans et de w 
ans. ont été grièvement braies à la face et aux 
main». M. le docteur Ryckelynde, de Roseadaél, 
appelé immédiatement, a donné ses soins SUT 
blessés. Tout fait supposer que cette poudre 
provient d'un des nombreux tonnelets de poudre 
à canon du navire allemand Hamburg, naufragé 
en vue de Gbyvelde,et dont nous avons déjà en­
tretenu nos lecteurs. 

VALENCIKNN»S.— Un mineur de Denaia et sa 
femme avaient jugé bon de conserver sans en 
avertir personne, la prenant sans doute pour un 
don du ciel, une bourse ramassée par un de 
leur» enfants et contenant une somme impor 
tante : 809 et quelques francs selon le proprié­
taire de la bourse, 500 seulement a en croire l e . 
deux coupables. Quoi qu'il en aoit, ils ont été 
condamnés chacun a deux mois de prison par 
le tribunal correctionnel de V.lenciennes, dans 
son audience dn 9 mars. 

— Il y a quelques jours, un train de Valen­
ciennes partant du y . e s n o y à 7 h. 55du matin 
a heurté, à 150 mètres audessus du passa?» 
à niveau de Bellevue, le nommé Philippe 
Carton, âgé de 64 ans, journalier, au Quesnoy, 
lequel travaillait »ur la voie. 

Ce malheureux, atteint par le marchepied de 
la machine et Jeté violemment sur le côté a été 
si gravement b l é s » qu'il e»t mort qaelques 
heures après. 

— Onze élèves dn pensionnat des Sœurs de 
SU Thérèse, viennent de passer avec succè», 
* Valencieane», leurs examens pour le brevet 
de capacité 

DtJKK.noTJ*. — Aucu . navire n'a pu sortir 
dimanche pour l'Islande; le v e . t est contraire 
t t la mer épouvantable. De» débris consistait 
en embarcation, beuee de sauvetage, vêtements, 
etc., arrivés a la céte, n» laissent malheureuse­
ment pu» de doute sur la perte dn vapeur Ma 
rie Stuart. de notre port On craint que le na­
vire n'ait péri corps et biens. 

La tempête a emporté environ 15,000 mètres 
enées de sable ( é m u t kâtardean pear le por-

K t a t - c i T i i a o w a t t r e i o » . — D É C L A R A 

TIONS S B NAISSANCES BU 4 AU I I MARS. — A l b e r t I1U-

b u s , ru-5 A u d e n a r d s . — G e o r g e s l l e r i ' i n c t t , U a s ( h * 
m i n . — F œ i l e I m b r L ' c h i . w a r i W . — A l f r e d M e r c h i r r , 
H o u z a r d e . — A m a u d i n e R e n a r d . V i e i l l e r i a c * . - M l M 
M a z y , V i e i l l e P l a c * . — N , , o l é o n H u h s m e l , Y i o i l l e 
P i a c « . — A l f r e d P r e z . P l o u y s . 

D i C U A A r i O K I B S B B i ' t S 11DI AU 11 MARS. — J « » C -
R a p t i s t e T i b e r g h i e n . 57 a u » 8 m o i s , s a n s p r o c e s s i o n . 
H . j p i t a l . — J u l e s W a t r e l o o , 4 m o i s . S a p i n - V e r t . — 
M a r i e I t e s p e l , 5 j o u r s . V i e i l l e - P l a c e . — H é l è n e 1-e-
A « e l e , ts a n s , t i s s e r a n d e . H ô p i t a l . — A n g e i » N y s , I» 

j o « r s , l i a s c h e m i n . — A u p r u s t i i e U a l f l l a t r e , 3 9 a n s , 
n s s s r a n d e , H ô p i t a l . — A a g M e S a l e m b i e r , 3 m o i s l i « , 
c r e t i n i a r — P i e r r e L e l e u , 5 4 a n » , t i s s e r a n d , V i e i u s -
P l a c e . .— H e n r i D e s m a r c h e l l i e r . 8 5 a n s c3 m o i s . n s « e 
r a n d . H ô p i t a l . — M a r i e - T h é r e s s V a a h o u t e , 6 a n s 7 
m o i s , r u e T r a v e r s i è r e . — D é s i r é L e c r o a r t . 17 a a j 1 
m o i s , t i s s e s a n d , r u s d u M o u l i n . — F r a n ç o i s V r a n -
m a a t . 7 î a n s 5 m o i s , t i s s e r a u d . V i e i l l s - P l a c e . 

P U B L I C A T I O N S » B M A U A O B S D U 4 M A R S . — 

E m i l s H e u l » . '£> a n s , f e r b l a n t i e r e t S o p h i e L e c o u t r e , 
*4 a n s , s e r v a n t e . — H e n r i l î a r e n n e , 2 3 a n s , t i s s e r a n d , 
e t S i d o n i e D e s b o n n e t s , Sa a n s . t i s s e r a n d e . — L o u i s 
c a r s t t e . 6 0 a n s , o u v r i e r a g r i c o l e e t R o s a l i e N o n c l e , 4 2 
a n s , t i s s e r a n d e . 

poMtlon périlleuse léqui 
manquer e t U fut précipité dant 

le vide 
Dans sa chute. :! puise raccrocher a une s -

lïve placée a 17 mètres en dessous et faire en 
tendre ses cri» au jour. 

On accourut a son secours, on lui lança des 
cordes arrangées de façon a ce qu'il pu-, s.'-
suspendre et de- pieis et des raains. Mais la 
première «erOusse avait été si rudettue le mm 
be-irènk n'eut pas la force et la p ésênceii'es^i il 
d» s ; établir s 0 .uem"nt. 

Ou le hissa cependant, et il était arrivé pre. 
qu'à l'orifice à quatre mètres du sol, quand I 
perdit courage, on l'entendit crier : « Adten, |« 
dois mourir. » Puis U lâcha la corde et tomba 
dans le Btmgmm. 

Tl " H dut! i.edfi peindre la dAlo!»ti»n s). 
se répirldll » ce tuou :ii entrai im iên,ni ,. ,. 

« I - ' " I H ' I B M I 

puii qui M->ii»Mi aréMio i» . isjcj a.i. i 
'" •" '""• i ' 'P-faaij m loy .- <FU plus 
iouioiirauii Oe lut par des i.ns e: ,i, j lamenta 
lions u n a n i m e que lut accueillie cette mort si 
tragique. 

«érome avait 63 ans. il laisse une veuve et T 
eufants. 

Mua 
o u i H 

FAITS DIVEBS 
eut* «nTairc 
l'vetot, m . 

le nomaW 
l'ate ier it 

engageait 

1KII-

p r é 
S'OU-

GONVO UNrTBHES & OB T; 
L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e BJBG 

B U L T E A U , q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e u t p a s r.-< 
l e t t r e d e f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M o n s i e u r 
B a p t i s t e S K G A R U , d é c é d é S K p u b a i x , I s 11 m a r s 
d a n s s a 53« a n n é e , s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r i e 
s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u e t d e b i e n 
l o i r a s s i s t e r a u x C o n v o i e t S e r v i c e S o l e u n » i s . q u i - . l i ­
r o n t l i e u l e m a r d i 13 d u d i t m o i s , a » h a i . i - 3 . e u 
l ' é g l i s e s a i n t M a r t i n , à K o u b a i x . — L ' a s s e m b l é e s l e 
m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d u F o r t , 9 0 . » 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d » l a f a m i l l e l i E 
L A T T R E C O U S S A R T , q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p» . -
r e ç u d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M a d e ­
m o i s e l l e t o r a u e D E I . A T T R E . d é c é d e e a R o . i b a n . l e I I 
m a r s l c a 3 , à J'àtre d e 24 a u s , s o a t p r i é s d e c o n s i d é ­
r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u e t d e v o u ­
l o i r b i e u a s s î s t e r a u x c o n v o i e ' S-aïut » o l e n n e l 3 , q u i 
a u r o n t l i e u I« m a r d i 13 m a r s , à 3 h e u r e s , e a r é g î t e s 
N o t r e - D a m e , a R o u b a i x . — L ' a s s e m b l é e à l a m a i s o n 
m o r t u a i r e , r u e d e l ' A i m a , 2 0 2 . 

l e s i m u e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e T R £ l î \ U T -
T L ' R P i . V , q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e t : ? . ' l e t 
r r e . ;« f a i r e - p a r t d u d é c è s d e MwStsSjssuT E a ï u o n d 
r R E H A C T , d é c é d é à K o u b a i x , l e M m a r s ) ? S ? . 
J a n s s i ^3« a n l e s . • s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r l e p r e 
- . . -m a v i s c f . n i r . 1 » u n e i n v i t a u o a a a s s i s t e r a u i 
: : i .nvo i e t S a ' . u t S o l e n n e l s , q u i a u r o n t l i e u l e n i a r - i ' 
13 c o u r a n t à . " l - t u r e s 1.2, e u : ' é ' j ' i e e S a i n t J o s e p h , 
tt k o u b a u . — L'a s e m b l é e a l a m a i s o n m o r t u a i r e , 
i . o n l e v . - i r d d ' i f i l l u i n . e s t a m i n e t d e l ' A n c r e . 

L A S a m i s e'. ? - > - T i i s s a n c e s d e l a f a m i l l e B Q U X T S 
J s S A C C A S I P , SRai, , i * o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç c 
l e V i i r e Ù.Ï f a i r e - p a r t d u d é c è s d e D a m e L o j i s j r 
S K A C « M ! ' , d é c é r l e e a I; .>ur>aix. l e 11 m a r s UM : 
l'Ufc'edt it a u s , s o n t p r i é s d e e o n s i o é i - e r l e p r é s e n ' 
i v i s c o m i n e e n t e n a n t l i e u e t d e b i « n v o u l o i r . i s s i s -
e i a u x C o n ' o i e t S e r v i c e s o l e n n e l s , - v u e a r r a T ' 

ù e u l e u i ' i r d i | * d a s l i t m o i s , a is h e u r e s 3 . 4 . » , i '— 
r l i s e S a i n t s é p u V r e , <i R o u b a i x . L e s L a u d e s a e e e a i 
a a s m a e s e I ^ i u r . d i \i, a 5 H e u r e s 1 |2 — L ' a s s e m b l é * - r= 
a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e R i c h e l i e u , ( p r è s l a r u t 
l ' i u k e r i n a n u I a » i ' e u r e s 3 [ l . 

>'n o b i t s o l e n n e l d u M o i s s e r a c é l é b r é » n PaSTstes 
S a i n t - M a r t i n , a R o u b a i ï . l e m a r d i M aastra ISS», a I-
i i e u r e s 1 |2. p o u r l e r e p o s d e l ' a m e d e M o n s i e u . 
\ c h i i l e J . s e p h H A Z E H K O C C K , é p o u x d e D a m e P a u 

l . n e L O T A R , d é c é d é a R e u b a n , l e 15 f é v r i e r 1SX3, 

i ; . n s s a 63« a n n é e . — L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u H i , 
. - / a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d * f a i r e - p a r t , s o n t 
p r i é e » d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e ­
n a n t l i e u . 

U n O b i t S o l e n n e l d u M o i s s e r a c é l é b r é e n l ' ég i iaa 
m a i n t e - E l i s a b e t h , à R o u b a i x , l e m a r d i JS m a r s 1S.C3.;< 9 
. e u r e e , p o u r l e r e p o s d e l ' A m e d e M a d e m o i s e l l e 

é m e o c e B A R D I A U X , d é c é d é e R o u b a i x , l e 27 f é v r i e r 
v 3 , a l ' â g e d e 13 a n s e t 6 m o i s . L e s p e r s o n n e s q u i p a r 

o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d ' i n v i t a t i o n 
s o n t p r i é e s d é c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n 
t - n a n t l i e u . 

U n O b i t S o l e n n e l A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é e n 
l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n , à R o u b a i x , l e m e r c r e d i 14 m a r s 
1883, à 9 h e u r e s l ] i ' . p o u r l e r e p o s d e l ' â m e d e D a m e 
A d è l e - Z é p b i r i n e P E R T L ' S . v e u v e d e M o n s i e u r P i e r r e -
J o s e p h P A P O N , d é c é d é e à R o u b a i x , l e 11 m a r s 1 8 s ï 
d a n s s a s o i i a n t e - d o u x i è m e a n n é e . — L e s p e r ­
s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r o 
d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t 
a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

U n O b i t S o l e n n e l d u M e i s s e r a c é l é b r é e n l ' é p l i s e 
S a i n t e - E l i s a b e t h , i R o u b a i x , l e m e r c r e d i u m a r s 
1883. a 9 h e u r e s , p o u r l e r e p o s d e l ' à m e d e D a m e 
M a r i e - B a r b e V E R M E I R E . v e u v e e n p r e m i è r e s n o c e s tia 
M o n s i e u r A u g u s t e T A P I S , e t e n s e c o n d e s n o c e s d e 
M o n s i e u r P i e r r e « T A N D A K R T . d é c é d é e a S o m e r g r h e m , 
( B e l g i q a e ) , l e 11 f é v r i e r 1 4 * 8 . d a n s s a 68» a n n é e . 
— L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u 
d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e 
p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

MENCTSILH KACABaz — Une c i 
s'es. passée laseinatee d ï -r : Sri à 
de l'Etan?. 

.Teutli, a onze heures du m.vic 
Pierre D.. , rentier, ei.traie dans 
M. H..., menuisier, avec lequel 
une conversation. 

Tout à coup, D .. commanda son ccrcnrii -u 
chef de l'établissement et eïigea qu'il scit fait 
de suite. 

M. H... répondi'naturellement su il a v i . . e 
temps de se l ivrera ce Ira'ail: ^:ais D . ne 
''entendait pas ain-1 ei se mit en niegi-r- de 
conf^ciionn Jr lui nn'me son cercueil. 

Le menuis-ier Ht observer à ce aio^u^ier • 
'tu'il Uàait son bois .-a.;s profit; aicr» ce ^er 
nier, devenant, «ub.temeni furieux, e' 
d'uie latie avec laqieiie il a porte pt . l • i 
coups sur ie dos de M. II.. 

Aux cris de ce dernier un voisin est i . t 
et «est emparé ris ,';.rme d- l agresseur 
C'issée en deux. 

du sqirate ifl ijiuniiie f i v c le plàtl », 1 t-
cide boririuî. !^ sulfor* j , . s,,u,],> ; 
la s téar ine , l'a id« stéhritraé 
u l i c i a e , etc . , s u b s t t t u a a t à la 
substances à peu près Inertes, est une 
spéculation coupable au premier chatf. 
Ceux qui la m é l a n g e n t de e inchonim r «.nt 
oas de v i sées beaucoup {.lus honnêtes ils 
jpecuksat en effet sur ladiffereiice d. ria 
ie la cinclionine et de l i qninine, i 

•l'est pas n i ia .me pnisqaa le aecond de c^s 
alcaloidps a une valeur qui es t a peu ires 
sextuple dé cel le du premier. 

La e inehon lM a été découver le d. 
corco de quinquina, en 1821, pe 

'"''i iui, un »" t ip • 
Atawhi ttiiuve BI laeM la n«inii««' 
in- i« luiitini Jnatns •- u 

J . m | I H , l e » , . ' , , , • A ( , ( „ ,. , | , , ( . , t, ( | , 

i i r tou l l'iciirts en olnunoBine. U'ii ci su 
présent» «ou i ras i i 'c i l'uao gubstatto* 
blanche, cristaMisée, amore fnrmn'?1 a v e c 
les acides des sais sMtTMpondant i mx de 
rtitininf. rnaiPqui s'en d i s i c r trtra 
autres caractères), par leur plus gnn B SO-
lubilité dans i v a u et l'alcool. Ou 
lae inchonin i des e a u x mères provi ' de 
la préparation du. sulfate de quinine, au 
moyen du quinquina j a u n e : mnis . si PoB 
reciierca» ce produit, il . va tu m i e . x l'ex-
traire de cette variété du quinquina g r t i 
dite qu['/itina de Loxa qui en c o n t i nt en­
viron i l g r a m m e s petr stilosrraname • .;•-
ce. Caa vaut la e iaebonine c imme f-ori-
fuge, par rapport à la quinir • t Là t I la 
mesure du prêjudi;e que crée le mi lange 
Cran uleux des deux aJoaloIri -. D 
couverte, le c inchonioe a été expéri I ? 
coin arativemenl à la qnini 
accu«é une in rai. r que 
pertences ultér eurea n'ont ;H -, 
t r m e r . S o n notion est beaucoup naoi ùi 
que «el le de l a q a i a i a e , et il eta t p nis 

I .le 1 • supposer n in >>,,•• en eonsta a 
[ s e s effets phys io log iques , dans 

santé, sont be.c coup iiir!J!is 
I ne le s c i t ceux -le .'a qnin ne 

„ | B^aseota é'orei Iles, en partico » - • 
( | « f i m p r é g n a ' i o c quiniqua son - . * - ga 

' accuses e l mo .s persistants 

CHAMBRE j)ES DÉPUTÉS 
{Service télégraphique par'ictùiet} 

S».ance du lundi 19 mars 1883. 

Présidence de M. Ba i s se* 

La séance est ouverte a 2 heures. 
sLa t e n u e d-«» o f f i e i e a ' s 

Là OharSBre aborde la discussion des concl'i 
sions de la commi-sien, SIT i . projet relatif t 
la tenue des ofticiars. 

I La commission es-t d'avis que cette* queeit n 
is |'e- ) n'est pas du domain» législatif et qu'elle renir 

aana la responsabilité du miuiatred» la guerre 
.,.,„( i M. DR SAINT HoMMRpréaeate un amendement 

lemundant é In l'hai.lu'» il «loiraer l . dé.-lslna 
sa» ia« waitii.aiiMus .10 la tàaua, 

lu '-.NfcitAi/i'itiiuiit.iif,ministre dé la uuar-
i'r, déclare accepter les cnnclesioas un la com­
mission. 

munes, qni /dit autorité en matière de rertort». 
nous crevons que la moment est boa pour com-
xencera p ace: ea reports quelcres canitanx 
qui se.ror.t prêts aarchor troané la Situation 
sera Éout i iait : re, et qui. en attendant, pro­
fiteront d'en Intérêt suffisant rfoo. parieron» 
prochainement de ea mode de placement ingé­
nieux, sûr et lu- -if, que la Banque des Com­
munes a contribi' * vulgariser. 

LeS 0|0 ancien, a. 11 y a an mois, était aux 
environs de T.), cl tare cette semaine a 8%&). 
L'Amortissable n'a pas moins profité de la, 
h tusse, car ar/r**.-0,25 et 71'/:' • .TS . •' com 
mr-ncemeni d_ i . ner. nous le voyons sainer 
i 81t. • e S 0,'J. lui cotait tl y ;i nn mois û; lUfib 

•sss» 

BULLETIN OU COMMERCL 

Pleéna. a été éépeeée an commissaire de 
:ice. qui a dressé pfneès «ernai. 

— hr. PRBSllDtaiTATETJB fÎEEKMANN ; 

a .joeiques joor3, le célèbre près 
Herrinann, qui eet •* \ ip e?, donnaitd« 
sent .tions au Tttéâtra B» uni U a-ai' x; : al 
un de s s tours, rjui eanalat» i. prier eti 
• O O . e e , d a n s l a . s « l l e , d ' e . ' ire . c h a c i ' . a ^ 

jChomuo : de plus, celle ci. • '< a o. r 
' p?u é levée . • » 
j Ces nanséea et des • • 

trois phénoi qui I « • i • 
i. '.'action hafa a c i . 
chonine esl eertaini ? li 

I elle ne Test ni ui même dej 4 
! même sûreté que ia quinine: toul ; da 

( r a s M r - n M f e e n i e d e papier. Puis. Herrmi en e s t tfs^jeortl * « r ce point, 
mit ..uvrir, par un apecUUmr des h««e, ni • ' OCCOP* avee tan' de persévère - • -, 
e.veioppe cachetée, contenant le total terme « n i a » e * d" s e s Principes, est imail , , •. 
p a n e s ci .q cbiiTre.s oonnés par les spe.:tateu.-s. -" u u r arr iver au m e n é résultat , il ; Ulail 

Or, les numéros de resjéredldernaar é t a i e n t \ ^ 4o*a double de i inchontoe. 
10, G '.i et 16. Aussitôt nombre de Napoiltalae , C e a s s t P" ? a e '" s « « * * * ' - c iachor i ic 
coururent a:iv bureaux û luteris et prirent r.es ! n a i î * a s a s «"t l iousiastes qui U n i placé 
numéro- u r a m'-'Iin'* « g M que laq-tinuie. qnelq 

samedi soir, l es d. m premiers Matéro* sorti, ms^ôme laiattr tbuantl 'aTantaje de 
( exposer auï récidives, l e l l e ne* 
j aion ;v ont accepte - • 
c incl ionine peuvent (ruérir 1 R 

L A I N E S 
Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier. — 

Londres, le 10 mers tatsTL — Enchères de laines, 
unie semaine, Ire série. — Avec des catalogue», 
comprenant souvent lâ.OOO balles par jour, dans 
la :ime semaine d'enchères, les acheteurs ont 
continué leurs approvisionnement» avec plus de 
calme, mai» sans variation dans les cours des 
bonnes laines courantes et propres. 

Les meilleures laines a chaîne fine extra réa­
lisent les hauts cosrs de 1883. Dans les grandes 
marques de l'Ouest, il y a beaucoup de toisons 
à mèche cassante qui les déprécient. 

Les faibles rendements et la mauvaise nature 
des petits genres défectueux, très abondant» 
celte annéi ci, les font aborder avee plus de 
réserve par les acheteurs: aaais les vendeur? 
résistent à cette froideur. 

Il n'y a pas de ralentissement dans leâ achat.-
pour l'exportation qui atteignaient, le 7 de ce 
mois, aSjOaa balles, contre 50,000 pour l'inté­
rieur. 

La France a été ua peu plus active, mais 
l'entrain n'est pas général. L'Alsace et l'Alle­
magne s'approvisionnent largement dans leurs 
xenres, qu'ils trouvent abondamment a cette 
vente. 

En anticipation de la réduction des droits 
l'importation des laines brutes aux Ltats Dais, 
votée dernièrement, plusieursraiiuers de banes 
..lit été arrêtées pour cette destination. On s'at­
tend a une certaine activité ici dans les étatTeS 
de laine avact l'application, lixee an ier juil e; 
prochain, da nouveau tari! d'entrée en Amé 
iiq;.e. 

D'après les documents du miniMèr» d^ c t u i 
merce des îie» Britanniques, les Uapeutatloca 
c!sn fils de tissus divers de laines, y coinpr.s 
-uelques étofles mélar-a'oes, pendant le» 2 pre 
miers de mois cette annee.s'e.éveat a ir.KU.U 0, 73, 
rentre fr. ;t0,760,775 pour le même exercice en 
I -r>-2, soit une augmentation de fr. l.uoo 100. 

Tendant la même période, ies expert:-:tn>ns de 
'lis, draps et étoiles de laine eat atteint 
fv. 88,703 075, ce qui dénote . n e dimiau'i n :e 

a 114.7ô avant ie coapon s'est CH< 
ities mura a 110 •'. il termine a 11 

i^aH-eie Ila'l.'cng *. comme ea 
•aise», ia | menl | o i i tédela r t 
pli aeal p M i " ' I,Italien 

aivwa. tt .wi, nu»! lt> rpi 
l,ubllsf»Ui>l. 

y a quel­

le* raa-

> deure. 
• . .M da 

i,a0i r . . . . 

ara pro> 
rmlne a 

l'ensem 
relie »e-

. . . . . A im 
ée « ' t a i p ' 

Bresse, ou a l'OIrt 
Le Turc, anrt 

12,80. 
La Banque otte 

vient enxiôture 
Nouvelle et Im 

Foncier, dorj t I 
pour terminer a : 

Les obliga1 OIH .-ecvelles 
317,50, celles tt( D : e,ee- .TiS. 

Le groupe du Foneesff est b i e . tenu, la Com­
pagnie foncière u« France a 4'JO.it les Magasins 
généraux a 500. 

Le Lyonnais cot? r«a,76. La Banque de Paria 
reste à 1070 et i? Bas>qa. Franco-E^ypuanne a 
602, DO 

Nos chemin» 3cr.' très-fermes. 
Nord 1890. 
Lyon 1610. 
Orléans 1267,;"v). 

nne, après avo.r fait 775, re-

rtante progression dn Crédit 
t ..n- de 1:J30 s'élèvent à 1390 

libérées cotent 

DSraCHEH COMA"KBCIALES 
Dépêches de BUC Busch et G; dn Havre 

représentés à Rou jais , par M. Bulteau-Ory, 
ai on prez : 

Havre, 12 marc 
.-entes500 o. J*àt bé sontena. 
„ Liverpool, 12 mars. 
Ventes 8,000 jrebé calme. 

Mew-Tork, 12 mars 
New York, lu J ± i 
Recettes 1I,U0.J b 
New Orléàa.-. I -• nuiddling 71 »y». 
Sa'anab a „ , / , . 
HS.HIS!, 

« c . 1 Tt : 
< dernier» 
avril ?;o -a 

13 mar 
Cuuraû 

.-:) ::!, i ,1e . 

ie la ie e, lurent 10 et >. 
Joie des gagnants, mi i s désespoir J"Harr-

mann qui, : •;j'ji--- ce le nps, e . eetsiéfé par les 
eabalteta* napolitains qui le eal do lent 
.aiiquer deo numéros S ' -n Bts. 

l's le croient sorcier. 

fr. 7,178,150 eer ie chiffre de ir. 9 J , « 8 1 , 3 . 5 
: i ". 1-S2. ' 
•Oj ' 

Lettres mortuaires et d'Obits 
MPRIMERIF ALFRKD REBOrX. — A V I * 
s S B U A T t U B T dans l e Journal de Rnn 
oa'X ("Grande édit ion) dans le-. Petit Jour 
tal de Roubaix, dans le Mémorial ds 
Lille e t dans l a Gazette de Toxtrcoing. 

BELGIQUE 

L E ROI LÉOPOLD II . — Bruxelles, 11 mars. — 
Le mieux qui s'était manifesté dans l'état du 
roi Léopold U ne s'est pas continué fia ntajenln 
est de nonveau assez souffrante d'une gastrite 
compliquée de douleurs de reins et a dû renon­
cer a se rendre, avant-hier, i la représentation 
d''Hérodiadc, donnée à la Monnaie en l'honneur 
du prince de Salles. 

Le départ du L.01 pour Cannes se trouve donc 
ajoarné. 

Tot'RNAi. — On annonce la mort du doyen des 
relieur» de Tournai et probablement de la Bel­
gique: M. Henri Pollet, décédé avant-hier, a 
'âge de H ans. M. Henri Pollet avait dirigé 

jadis un nombreux atelier : c'était nn artiste en 
son genre, et ses belles relieures étaient recher­
chées par les bibliophiles de notre ville et de 
l'étranger. 

CHARI.EROI. — Un événement douleureux esl 
arrive vendredi au charbonnage de lionne Ksi 
rance, dans des circonstances dramatiques vrai 
aaeat poigaaates. 

Pour vérifier l'état du parachute a la fosse 
Sainte Z.é, nn houl'l ur, Henri Orome , était 
descendu dans le puits en ae tenant a s dessus 

REVUE DES SCIENCES 

a iaisificstion cl ! ; quinine par la cirehont-
- Emoii u irovoquee par cette révéla*»»! 

mittentes s imples e t p J a . 
Incontestable : mais i -
e» )>U'- faill ibles que ceux .! ".i 

l'étal "- tel <'~* nos con." lis 
valeur c • parat ire de — 
D -. Is. |ue dt prétendre 
i : onii les a :s pernic ieux, l. ;.' " 
B! s u g g é r é e de donater, dès ; . 
eu inin . ; a > J ^ les fièvres inten 

motif» qui ea readent compie. - r. ipport A . 
prts et de l'aeti ité de . ss deux su Lances 
Sopbiatientlonsuée-.imbre«i««s .-.n 
Dmee:'' l'objet. — ProfjortlOBM reeipro ." -
la quinine t de la cinebonine d-̂ ns les . 
res c^-erce» de <iuinn"'na. — I.T. • 
?,! Mnehefi.ntaine sur l'activité corn;.».-
a . ta ajalalne et en la dncbeaine. — im 
nues d'.nt lonieeeat certain» aiimaur. nar I cn*rcn«*S ree 

c t i ù 
- t e e 

snt beauc 'up ris [ne lans 
•ir la 
l ica 

• c:n 
" i a 

•:•• l a 

.nuis 
i jdecor Jliter la gnérisoapar t cil 

L'eucerture de la 2'strie d'tiichères <»st fixée 
S il^.'.ii! mercredi, le iO mai prochain. La liste de» 
tter [arrivages sera close le. jour où ils atteind.ont 

si très-rat ionnel le ; mais il ne s'atril plus 
ici d'un emploi sauces s i f base; su o; motif 

mie inoft însive et rég lé par ui a l é -
tertuication rat ionnel le . 

Je rapprocherai naturellei | . « .-os 
con idérat ions sur la subs t . t i t i o i ] tudn 
leuse de la c inchonioe » ia < l intne ; t-

ait"s par M. B efon-
rapport à divers poisons - r i^g^n^» .j 
perroanet et du persil — InSi .c 
co.i»ses imprrnees aux œuf< sur la >̂r do •: .n 
u s malformations et c ^ mnnstruc^ . 

Expériences de M Oa-este ace prop.'S et. -.n-
• i i . l s à en tirer. 

la ine sur la toxic i té camp: n 
i d ;ux u ! en ;<> f. «t - Los .n" ou i isan 
t s vemeni soui pi au de c*; ,-ers ai 
j par roie d injection b a 
I cons ta té que l a quinine a ait, 
l u n e aeti m pins toxique que la c lonine, 
| o e que permettait de prévo ir la pi agi nde 
j ef f lcacitecurat ivéd i pr«*i 
| l^e i,uud iioce >rodex\ s ' appl ique 
j aux médicaments qui ne son 

que des poisoi - di-
et contenus par elle da os : • 
act ion itile. D s vi 
de l'an l ibl isscmeut , une i 
paralyt ique d e s membres i i 
effets a , j ces deux S i 

.0,000 baiies 
Jusqu'à ce jour, on a offert 102,577 balles, des 

quelles 179^98 balles sont vendues et i3,351 bai­
es retirées. Dans les 12 catalogues de la qua­

trième semaine, on offrira 11,1188, b. Sydney, 
29.C88 b. l'ort-Philippe, 11 432 b Adélaïde, 17o 
b. Swan River, 3,717 b. Nouvelle-Zélande: en­
semble 80,11* baliea d'Australie et fî,2ii2 balles 
du Cap de Donne-Espérance. 

Il y a peu de temps M. [Aborde r' -- a 
uait la Soc ié té d" bio logie d'ui•» ; 

tion du sulfate de quinine qm. ma 
sèment .n 'es t pas BOUTelle. n t a i . qui ae bl« 
avo ir pris récemment une certa ine e x t e n 
s .ou. Je v e u x parler du m é l a n g e de "... i . 
f i iouine a v e c tavsjuininc. Le directeur d.» 
la pl iarmacic cent"al<*. où s 'al imentent les 
hôpi taux de Paris , mis en évei l par cette 
communica t ion , e x a m i n a Ir fuîta'» de q il-
aine incr iminé et cons ta ta que. si les cou Toutefo is , l es attaques 
e u e s supér ieures é ta i en t cons t i tuées par ce tant montrées plus •<•" i i 
sel fébr i fuge ,ce l les p lacées au-dessous (-.n quente avec la i I u 
tenaient un m é l a n g e de quinine et de cin nine, e t , par contre , celte 
chonine ; de sorte 'que le d'ssu.s du pu-- "'• miner plus habituell mei 
venant à eci ioir à 1 ttopilal, pour lequel on j m e n t s . Il suffit chez I s cbie lan 
mettait en v i d a n t e une de ces ca i s ses , i-,»!'. t i té de quinine é g a l e a u i 
pital qui vena i t après lui avai t de la qui poids pour produire un empoison 
aine impure, et le dernier ne recevait p ins mortel . Un clin n de 12 ki logi 
d- quinine ma i s bien de la c incl ionine. !.- '• "<±>' presque cer ta inement par nne dos de 
résultat de c e t t e enquête a été une ... : g r a m m e s de quinine , introduite pa in v 
judic ia ire qui e s t pendanU) e t dont l e resu ion. s i donc , o n admet ta i t chez l'ii 
tat ne saurait être préjugé . ' une lmpress eonabi l i té é g a l e , i ne fa . ai 

Que la sophist icat ion des a l iments , qui ' ; , a s moins de i o g r a a i m e s de quinii po n 
ast prat iquée sur une si grande éche l le déterminer la m o r t d'un sujet ' 
sou l evé une réprobation générale , rien de »W k i l o g r a m m e s , M. Boci 
plus l ég i t ime assurément , - ma i s quand la 
ti-aude prend pour ob.jeouf un médicament 
important et fausse ainsi un instrument de 
salut sur lequel le Médecin ne peut pi ua 
compter qu' incomplètement , le s -viee. pour 
être plus restreint , e s t plus g r a v e eucore 
peut-être. 

La quinine est un médicament, cher s i 
c'i.st un médicament préc ieux , et il est 
bien désirable qtie, pour jes c a s lég-e rj de 
fièvres intermit tentes , on lui t rouve un 
succédanée indigène ; le c œ u r Baigne en 
effet.à m o i n s q u 0^ ne s 'épargne cette "-no 
t i o n e n fourni s sa i t la quinine soi même 
u imposer à une famille d'ouvriers un? 
prescription de qui représente quelquefois 
la va leur d'une journée de travail , h t pour­
tant il faut bien s'y décider, car la fièvre 
est du c h ô m a g e , et le c h ô m a g e es t la dé­
tresse . Il est juste au moins que l'on puisse 
compter sur la quinine que l'on emploie 
D'ail leurs, s'il s'arrit d'une fièvre que les 
condit ion» locales où el le a étô contracté* , 
peuvent en tacher d'ius'diosité d'une ma­
nière inapinée . ce médicament a v e c lequel 
c o m m e le disait Laute.r, on est souvent 
l 'arbitre de la v i e ou de la mort des mala­
des , ne const i tue plus qu'une arme insuffi­
sante s'il e s t m é l a n g é de subs tances plus 
ou m o i n s iner te s . e t les coups qu'elle iri pp -
sont sans efficacité. 

A tout prendre, la talaMcal ;> ,. [a „ ..' 
nine a>'re la c;i:etiotnne.:sl. ii.'.i,.' la . 
préjudiciable de touteo lei ications 
dont le pre.nier de e , s m é d l 
l'objet; ma i s encore est ce une fraude qu'il 
faut réprimer avec soin. La falsification 

. 
rkaet 
as.on 
mi l l e 
ie 30 
\ ex i -

que si. ~e lien d'emplo. r les 
do'ine la quiuine p a r l e fcou 
susceptible de produ'" e la o 
grammes; la oinebonine, a:i ce. 
gérai t une dose de 50 ç> ammes . 

j e i roia ces d e u x . u n s t n a c e . l o i ;ues à 
des do^'s oien moindres ; e t . i ••••-• n» ou 
oa t ra i tau le » l i u m a t i s n i - - a i . u . gén ralisé 
p a r l a ï« :n 'ne , des abservat ions tt été 
publ iées dans l esque l les la mort, iu putée 
au rhuniatisrae.étaitcertaiu^t». i i lue a u x 
doses e x a g é r é e s de quinine [«'on lui opo-
sait et c 1* doses ne dépasanie it pas e «peu 
dant cinq à s i x «ramincs dans lei - m s t 
quatre heures . Je conna i s on fai d em­
po i s sonnement mortel par une d o s " ? tren­
te g r a m m e s de quinine qui a v a i e n t é té ad 
minis tres par erreur au Tr.i de la m ê m e 
dose de sulfate de soude: la manieur u s e a u 
préjudice de laquel le ce t te confus ion ava i t 
été c o m m i s e a v a i t eu le e o u r a g « de pren­
dre cette énorme quant i té d'une drogue 
dont l 'amertume es t taaapportable , d é ­
layée dans de l 'eau e t formant une sorte 
de bou i l l i e ; s i x heures après e l le s u c c o m 
ba i tdans un é ta t d'affaissement c o m m e ty-
phique. 

La conc lus ion à t irer des e x p é r i e n c e s de 
laboratoire ins t i tuées par M. Bocbefon-
ta ine ,c 'est que. conformeincpf a u x données 
; ! niq tes, la cincbi»nioe '• édi-
cam*nt cri tout ! ne, que 
• . . ne • . iita 

a 
première de ta 
n'est nullement Ui 

FoNsaAonrvcs, 

Circulaire hebdomadaire de M' i l . Caune, 
courtier de commerce. — Depuis quelque temps 
nos arrivages sont peu Importants, ds telle 
sorte que les transactions qui ont lieu s'opèrent 
en partie sur notre stock. De leur côté nos dé­
tenteurs en facilitent l'écoulement en se mon­
trant moins difficiles, parce qu ils sentent que la 
nouvelle tonte approche. 

C'est ce motif qui a déterminé la vente aux 
enchères publiques des 3 550 balles laines di­
verses de Maroc, dont nous redonnons ci-après 
le détail. Nous ne saurions trop engager les 
acheteurs à venir assister a cette vente publi­
que, où certainement ils pourront opérer daus 
d'excellentes conditions. 

Détail de l'enchère du 14 courant : ti'JO balle» 
laine Urdigria en suint. — 309 balles laine Bel-
dia Casablanca. — 309 balles laine Adoudhia 
Casablanca.— 1DS0 balles laine Aboudnia Lara-
che. — 131 balles laine Aboudhia llabat. — U99 
balles laine Mère lavées de Habat. — 128 balles 
i ai ii e Mère lavées de Larache. — 51 balles laine 
Mère iavei-8 de Mazagan. — 31 balles laine Mère 
.avées de Sall'vs. — 15^ balles laine Mère lavées 
de Fez. —310 balles laine Débris de Maroe. — 
total : «668 balles. 

Le mouvement commercial de la semaine se 
résume comme suit : 1181 balle, vendues ; 775 
balles arrivées pour notre place : notre stock 
s élève S 8MM balles. 

Deiail des ventes de la semaine. — 410 balles 
aine Géorgie 2* to. te diverse», divers prix — 
1-i-i ba'les laine Sigaye Kuslendjegrise*. Cr. 1 85. 
— 17S balles Jain«s Zurkana B, prix aé'-rr' -
î>5 baiies laine Grèce B, fr i Ï0. — -i\> balles 
îaine Oaraoïanie u C , fr. 1.10. — ;jg bal es 
laine Oran. fr. 0,80. — 10 bades lan-e Alep di­
verses, eivers prix. —'Jl bai.es !.,i:• e Eiio-assr.u 
B, fr. 1,'Jô ; il, fr. 1.80. — -J i bai.es laine Be\ 
l'iuih pe.ades G, prix secret. - i."u bsjUea la ne 
viaro.' lavées, fr. ~,'-2u J 2,80. — U r>a..e? ai, e 
Maroc peiaaes, fr. l.SO à :.'.-">ii. — ; hapr.- a •« 
Maro:- écarts diverses, divers prix. - I 
1181 balles. 

I I . i ' A l ' N H 
Courtier do Cummtice. 

Marseille, le 0 mars 1883. 
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On . remarqué, cette semaine, une grande 
activité chez tous nos nommes d'aduires, ce qui 
n'implique pas qu'il se soit fait beaucoup de 
transactions, car les demandes portent toujours 
sur les numéros moyens qui font totalement 
défaut. Les chaînes Unes et les cannettes à par 
tir de 130 sont délaissées. 

La vente du Peigné est impossible. Les 81a-
teurs ne veulent, naturellement, que des pei 
gnés pour cannettes 100 à 120 : ces qualités sont 
introuvables en laine d'Australie. Les Russie et 
les France sont épuisées : il ne reste qu'un peu 
de Buenos-Ayres, inemployables à cause du 
chardon. 

Au milieu de ces difficultés, la façon de fila 
ture maintien quand même a peu près ses prix. 
les peigneurs sont moiB» heureux, car le né­
goce n opère paa a Londres. 

I ourmies, le 10 mars 188S. 
V. IlACHY. (Journal de Four mies.) 
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REVUE FINANCIÈRE 
Paris, to mars. 

l a fin de la liquidation a marqué la déroute 
finale des vendeurs qui, pressés de tous cotés, 
ont du racheter en nasse . La victoire des ache­
teurs a, «ur le» Kente» particulièrement, été fa­
tale S plusieurs positions importantes a la 
baisse, qui ont dû être exécutées faute de pou­
voir tenir la partie. C'est de là que provient la 
hausse un peu vive de certaines valeurs.qui ont 
en proportion beaucoup plus profite que d'à . 
très de l'amélioration générale dn marché.Cette 
hausse nous semblerait devoir se continuer, -t 
la politique n'était pas ausai incertaine. Aus$i 
n'oaota noua paa encore conseiller a J'épargne 
d'entrer résolument en ligne. 

En attendant, et comme probablement le 

I prix de l'argent en bourse vaae relever un ieu. 
C'est du moins l'opinion da Financier des C>m-

Dans Ii • '"ment des A f f e c t i o n s 
d e P o i t r i n e , les MJdec.'ns recom­
mandent socialement l'emploi du 

SIRQP et de la PA TE de 

PIERRE LAM0UR0UX 
Pour ei er les contrefaçons, la 

Public devn exiger la Signature 
et /'Adresse de l'Inventeur : 
P I E K R t UAMOTJROUX. P h » 
-«S, Rue Vauvilljarm, PARIS 

PAPIER WLINSI, Remède souverain 
pour la i... a des Rhumes. IrrUtttiom de 
Poitrine. JCasra de (iorae. Douleurs. KAumo-
tismes. et.c— 1 ir. 50 Ci boite. 
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L'EAU ri i ECHELLE h.mo.t-,ti,n. 
est. oiclunro • .litre Kw Cradtemeuts de 
Sa.ui, les H • ••rtiffies uterinee et intesti­
nales, les p la Dyssn' ; • ci •. 
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